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Éditorial

Cher lecteur, Chère lectrice,

Tout d’abord toute l’équipe de l’association Vivre à la 
Fontaine St Ex vous adresse ses meilleurs vœux pour 
cette nouvelle année, même s’ils sont un peu décalés !

L’an dernier, nous devions voir l’ouverture de notre super 
complexe sportif et de ses abords…. Mais celui-ci n’a fait 
qu’enchaîner retard et malchance, il ne devrait ouvrir 
qu’en septembre 2018 !

Le bâtiment H devait être réhabilité pour un cabinet 
médical et paramédical et les élèves du C3… mais rien 
n’a bougé.

Notre point noir  sur le ramassage des déchets de l’an 
dernier a été en partie résolu : sauf pour les logements 
franciliens. Le stationnement des véhicules empêche le 
camion de passer et le ramassage des containers… mais 
cela devrait se solutionner dans l’année grâce à l’action de 
l’association des locataires.

Par contre notre banc tant attendu a bien été installé 
pour le grand bonheur de tous mais surtout de nos aînés !

Nous avons appris que les locaux de la Poste sont 
réhabilités par le C3 pour une ouverture à la rentrée de 
septembre 2018. Les locaux seront par la suite attribués 
aux associations du quartier quand le bâtiment H sera 
opérationnel. Nous veillerons bien sûr à ne pas rester 
sans locaux pour nos activités.

Certaines voies de la résidence ont été cédées à la 
municipalité. Le parking des commerçants 
a été refait dans son intégralité. Les 
commerçants ont privatisé les places 
centrales pour leurs clients, ce qui est tout 
à fait normal mais laisse la jouissance des 
places extérieures à la copropriété… tout 
le monde est gagnant !

Ce premier journal de l’année vous fera 
découvrir sa nouvelle équipe dynamique 
suite à l’élection des administrateurs en 
décembre dernier et pour moi mon dernier 
mandat de présidente. 5 ans, il est temps 
de changer et qu’un nouveau Président 
apporte sa pierre à l’édifice !

Je vous souhaite une agréable lecture.

 Sylvie Delpêch-Niay , Présidente
Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex 

01 46 83 16 20  
vivrefontaine@yahoo.fr
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LES COM’AIRS

Mme Com’air du refrain
– �Bien le bonjour ma chère amie, comment vous portez-vous en ce 

début d’année ? Je ne vous avais pas vue depuis mi-décembre ? 
Je vois que vous aussi vous n’avez pas été épargnée par les maux 
d’hiver traditionnels après les fêtes de fin d’année.

 Mme Michu de St Ex
– �Oui ... Je ne suis pas encore très solide sur mes jambes, mais c’est 

vraiment trop dur de rester chez soi toute une journée ! Heu-
reusement que nous sommes obligées de nous sortir pour nous 
nourrir ! Merci Simply, Ptit Tang, Pizza Fiesta! Par contre j’ai pu 
constater que notre boulanger fermait boutique quelquefois sans 
trop nous prévenir, de plus en plus souvent ! C’est dommage car 
nous apprécions de nous y retrouver après nos courses ! Il y a bien 
un panneau où est écrit « fermé pendant les travaux » : mais de 
quels travaux s’agit-il ? On ne voit rien bouger !

Mme Com’air du refrain
– �Moi aussi j’aime bien y prendre mon petit café avec une douceur 

de temps à autre.... Faut que je vous dise que j’étais furax l’autre 
soir, car j’ai dû tourner au moins une demi-heure avant de trouver 
une place pour me garer ! Il était plus de 21 h... Colère m’a pris 
parce qu’il y avait des places libres sur le parking des commer-
çants face à Simply... qui était fermé ! D’autant que j’ai pu consta-
ter que les bornes pour charger les voitures électriques ne sont 
toujours pas installées ! En plus si tu as le malheur de te garer sur 
le trottoir de la «voie montante» parce que tu n’as pas trouvé de 
place le soir, et bien tu retrouves le lendemain tes essuies-glaces 
levés, encore une chance qu’ils ne soient pas pliés... certainement 
des voisins bienveillants ! 

Mme Michu de St Ex
– �Je comprends bien votre agacement, cela grogne dans le quartier à ce 

sujet croyez-moi ! C’est vrai, ils pourraient ouvrir le parking pour per-
mettre aux résidents de stationner pendant les heures de fermeture 
du magasin, tout au moins la nuit jusqu’à 8 h du matin ? Ce serait bien 
que les commerçants n’oublient pas que ce sont aussi des consom-
mateurs assidus qui cherchent à se garer le soir ! D’ailleurs cela a été 
signalé sur le cahier de réclamations de Simply comme vous pouvez 
aller voir ! Mais il faudrait parallèlement que les propriétaires de véhi-
cules respectent ce compromis, ça c’est une autre affaire !

Mme Com’air du refrain
– �À propos de Simply, nous devrions passer à l’enseigne Auchan d’ici 

la fin de l’année, il semblerait qu’ils doivent rénover tout l’intérieur 
et la devanture… Mais ils ne nous disent pas que la «vie sera 
moins chère» comme l’avait affiché Simply à leur arrivée, il y a 
pas loin de 10 ans. Les années passent mais les promesses ont 
toujours beaucoup de mal à être tenues !

Mme Michu de St Ex 
– �Vous avez su que suite aux cambriolages répétés au bâtiment E, le 

conseil syndical revient à l’attaque pour demander une vidéo-protec-
tion devant les accès des portes de ce bâtiment... pourtant les co-
propriétaires l’avaient refusée précédemment ! La peur, l’insécurité 
encouragent des dépenses colossales alors que nous avons d’autres 
attentes au quotidien : le rétablissement de notre bus de liaison 
inter-quartier, de notre Poste, de places de parkings et j’en passe !

Mme Com’air du refrain 
– �Question sécurité, avez-vous vu ce panneau jaune avec un gros 

œil, à l’entrée de la résidence La Fontaine, « voisins vigilants » ?  
Ils fleurissent un peu partout sur Antony, le panneau précise bien 
« en coopération avec les forces de l’ordre ». Est-ce un regroupe-
ment de personnes bénévoles qui seraient mandatées par la mairie 
pour surveiller et alerter si un événement leur semble anormal ou 
dangereux pour autrui ? Mais au fait qui sont-ils ces voisins bien-
veillants si soucieux de notre sécurité et de notre environnement ? 
Il me semble aussi que la peur gagne du terrain... c’est bien vrai 
qu’il faut rassurer mais jusqu’où ira ce besoin de « surveillance »  ?

Mme Michu de St Ex
– �Vous avez su que les travaux sont finis pour le centre de formation 

C3 dans les locaux de l’ancienne Poste? En revanche, les travaux 
de la mairie concernant nos deux salles associatives sont en retard. 
Nous n’avons pour l’instant pas beaucoup d’info concernant nos 
futures salles, leur disposition, leur superficie…. On nous a préve-
nus qu’elles risquaient d’être plus petites que nos salles actuelles. 
On risque d’être à l’étroit ! Pas vraiment une bonne nouvelle !
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Les fêtes de fin d’année, les courses, la grippe, la gastro ont épuisé nos deux amies  
mais c’est avec un grand plaisir qu’elles se retrouvent aujourd’hui devant Simply !  

Voici enfin l’occasion pour elles de se souhaiter la bonne année… 2018 ayant déjà bien démarré !
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 Mme Com’air du refrain
– ��Oui effectivement cela ne va pas être facile d’y danser en plus ! 

Une «petite» bonne nouvelle tout de même : la benne à vêtements 
qui était sur le parking face au teinturier est revenue suite à une 
action conjuguée d’une élue municipale du quartier et du nou-
veau gérant de Simply. Il suffisait de demander l’aide aux bonnes 
personnes pour que nos demandes soient réalisées, n’est-ce pas 
magique ! si tout pouvait se régler comme ça !

 Mme Michu de St Ex
– �Cela me rappelle l’histoire sans fin de la construction de notre gym-

nase. Ah non, pardon, de notre «Complexe sportif La Fontaine», qui 
devait ouvrir normalement ce début janvier 2018 pour accueillir 
toutes les associations sportives. On a appris que son ouverture est 
encore repoussée ! Maintenant on parle d’une ouverture à la rentrée 
prochaine. Heureusement qu’il y a l’US Métro pour accueillir nos 
activités de gym et de zumba. Ces activités y continuent les mercredis 
et vendredis soirs. ça va faire bientôt 4 ans en septembre 2014 que 
la première pierre de ce complexe sportif a été posée. Depuis, Il y 
a eu divers imprévus dans la construction, le plus important concer-
nant le toit : ils ont dû attendre 6 mois une autorisation pour leur 
magnifique toiture dorée. Aujourd’hui on nous apprend l’impossibilité 
de faire installer le chauffage en hiver. Oups ! Comme disent les 
jeunes. La commune s’arrache les cheveux, devinez pourquoi ?  et il 
paraît que ce n’est pas fini, à suivre ..un véritable feuilleton de série B.

Mme Com’air du refrain
– ��Il y a de quoi ! Surtout que depuis le début de la construction de ce 

complexe, l’US Métro a eu le temps de construire son gymnase et 
ses annexes, que plusieurs immeubles privés ont poussé à la Croix 
de Berny et cela en moins de 3 ans ! Quand je me promène au 
bord de la Bièvre et que je vois ce géant de béton prenant toute la 
place dans ce décor, je me demande si nous avions vraiment besoin 
d’un complexe sportif aussi grand sauf bien sûr en vue des Jeux 
Olympiques ! Et comment ne pas penser aux problèmes de circu-
lation et de stationnement que cela va entraîner pour le quartier, 
bien qu’un parking souterrain de 100 places soit prévu.

Mme Michu de St Ex
– �Si on oublie tous ces dysfonctionnements, notre quartier nous 

offre de beaux moments de joie. J’ai eu le grand plaisir d’aller voir 
comme chaque année, l’expo des «artistes du quartier» dans une 
salle de l’Église St François entre le 19 et 22 janvier. Vous ne pou-
vez pas imaginer le nombre d’artistes et de créateurs que notre 
quartier abrite. De la peinture à l’huile, à l’aquarelle, le cartonnage, 
la poterie, la sculpture. Sans oublier les réalisations des enfants des 
ateliers d’arts plastiques du mercredi présentant des panneaux 
multicolores de leurs créations… Vous ressortez de là émerveillée !

Mme Com’air du refrain
– ��Pendant que j’étais bloquée à la maison par le mauvais temps, je me 

suis mise à l’informatique et j’ai pris le temps de découvrir le compte 
Facebook du quartier « Sylvie associatif», ce qui m’a permis de me 
tenir au courant des infos pratiques du quartier et des environs. Pas 
facile de se mettre à l’informatique à mon âge, mais finalement j’y 

suis arrivée ! Comment ne pas profiter de tous ces moyens de com-
munication qui rendent la vie tellement plus facile ! Bon, je ne vous 
cache pas que je préfère nos rencontres tout de même.

Mme Michu de St Ex
– �Quand je me sentirai plus alerte, et que le printemps montrera le 

bout de son nez, j’aurai plaisir à aller aux «bals musette» organisés 
au Moulin de la Bièvre le week-end, surtout que c’est à 15 mn à 
pied de notre cher quartier La Fontaine ! Bien entendu je compte 
sur vous pour m’accompagner ! On dit même que l’on y danse 
la salsa… Et puis bonne nouvelle, nous fêterons la St Patrick le 
17 mars, l’animation sera organisée par les bénévoles de l’asso-
ciation. Il y aura une initiation à la danse traditionnelle irlandaise 
avec musique folklorique locale, ça risque d’être joyeux. Il y aura 
largement de quoi remuer du popotin !

Mme Com’air du refrain
– ��En parlant de danse, avez-vous su qu’un professeur de djembé et 

de danse africaine a proposé une animation gratuite le 10 mars ? 
Je compte bien m’y rendre si mes rhumatismes me le permettent 
!  Voilà une nouvelle animation originale dans le quartier mais sur-
tout une ouverture sur une autre culture : l’Afrique dont on oublie 
les trésors. Le professeur s’appelle Claude, nous avions pu appré-
cier son savoir-faire lors d’une démonstration musicale en plein 
air le jour du vide-greniers d’octobre, il saura rassembler petits et 
grands je n’en doute pas, en plus il est très sympathique ! J’ai éga-
lement appris qu’un cours d’éveil musical pour petits était ouvert 
tous les mercredis après-midi à l’Espace La Fontaine ... La relève de 
nos musiciens du quartier est largement assurée !

Mme Michu de St Ex
– �À propos de la galette des Rois, saviez-vous qu’un dimanche matin 

de janvier, une quarantaine de nos petits ont répondu présent pour 
participer à la fabrication de leur galette dans Simply ? Eh oui Il n’y 
a pas d’âges pour se découvrir une vocation culinaire ! Qui sait : de 
futurs Bocuse ? Les parents étaient bien présents aussi ! Il faut dire 
que c’est grâce  au gérant de Simply qui nous a si aimablement 
prêté son four.  Il peut  contenir jusqu’à 20 galettes en même 
temps ! Ça sentait drôlement bon dans le coin et pas seulement,  
elles étaient aussi drôlement bonnes  ! Je ne vous dis pas la joie des 
enfants... et des parents !

Mme Com’air du refrain
– ��Ah oui, cela devait sentir bon, mais pas autant que le vin chaud à la 

cannelle, les pains d’épices et chocolats maison du 21 décembre au 
soir.  Les enfants du cours de danse et de chant ont interprété avec 
la chorale du quartier des chants de Noël dans le hall de Simply : le 
traditionnel «vive le vent» mais aussi des chants de l’île de la Réu-
nion, accompagnés d’un guitariste virtuose. J’étais très émue, cela 
m’a rappelé mon enfance. C’est vraiment une très bonne idée de 
revenir à cette tradition musicale et de partager ainsi en chanson 
la magie de Noël.

Sur ce, nos deux amies se quittent joyeusement… elles savent 
que les beaux jours arrivent maintenant.

À bientôt
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Il n’y a pas si longtemps, le mot « oiseau » évoquait le « moineau » 
tant ce volatile nous était familier. Et quand on entend aujourd’hui 
se désoler que l’on ne voit plus d’oiseaux dans notre quartier, c’est 
que les moineaux domestiques ont disparu. Les pies, les corneilles, 
les pigeons, les mésanges et bien d’autres encore sont heureuse-
ment toujours présents.

Le moineau, le piaf, le pierrot, oiseau sociable et urbain, se plaît tel-
lement en compagnie des humains que ceux-ci l’ont nommé moi-
neau domestique en France et house sparrow en Angleterre. Le 
moineau a marqué notre imaginaire au même titre que Gavroche 
ou le titi parisien. Ce n’est pas un hasard si deux chanteuses popu-
laires sont devenues l’une, la môme Moineau, l’autre, Edith Piaf.

Le Museum National d’Histoire Naturelle, qui s’est penché sur 
ce mystère, estime après une étude sérieuse que trois-quarts des 
moineaux parisiens ont déserté entre 2003 et 2016. Cette pro-
portion semble encore plus importante dans les communes de la 
petite couronne. Les autres capitales européennes, qui souffrent 
du même phénomène, ont souvent été atteintes dix ans plus tôt 
que nous. Un comptage des moineaux du parc londonien de Ken-
sington (111 hectares, à comparer aux 180 hectares du parc de 
Sceaux) est spectaculaire : 2600 moineaux en 1925, 81 en 1995 
et 6 couples seulement en 2000. Les campagnes sont encore plus 
touchées, sans doute à cause des procédés de culture moderne 
qui ne conviennent plus à notre oiseau.

Quelles sont les raisons de ce déclin ? Les hypothèses sont diverses, 
certains pensent que l’évolution de l’habitat en est la principale : 
les moineaux aiment nicher dans les trous et les anfractuosités 
des bâtiments. La rénovation des immeubles anciens, les travaux 
d’isolation thermique, les façades lisses des nouvelles construc-
tions, concourent à éliminer les lieux de nidification de cet animal 
essentiellement urbain. L’époque où Jules Renard écrivait : « Les 
moineaux disent de nous : ils construisent des maisons pour que nous 
puissions faire nos nids dans les murs » est révolue. Des campagnes 
de pose de nichoirs dans les villes, pour tenter de remplacer les 
abris disparus, n’ont donné que des résultats très décevants.

Pourtant les espaces verts accueillants pour les nids ne manquent 
pas, et la mode des murs végétalisés commence à se répandre. 
D’autres facteurs sont donc en cause; certains chercheurs 
avancent celui de la nourriture : le moineau adulte est omni-
vore, il se nourrit aussi bien de graines que d’insectes, 
mais l’alimentation de ces oisillons repose sur les in-
sectes, et ce sont eux qui manquent. Les insecticides 
les ont éradiqués et les friches, riches en graines 
et en bestioles, ont diminué de moitié en trente 
ans. L’entretien des parcs et lieux publics ont 
beau évoluer vers des traitements plus 
naturels, cela ne suffit pas;  La tonte des 
gazons, la taille des haies contrarient la 
production des graines. Et quel défen-
seur de la biodiversité accueillerait 
volontiers chez lui des mouches, des 
moustiques, des charançons ou des 
mites ? Les insectes sont traqués 
sans pitié... D’autres causes sont 
évoquées, comme le tintamarre per-
manent des villes qui perturberait 

la communication sonore des moineaux ou encore la nourriture 
urbaine, trop riche en glucides et pauvre en protéines, qui déséqui-
librerait le métabolisme de nos oiseaux.

Les ennemis traditionnels du moineau domestique sont les chats 
et les rapaces. Ils ne suffisaient pas, dans un passé pas si lointain, 
à mettre en péril sa population, tant elle était abondante « Vrai-
ment, dit Maître Chat, les moineaux ont un goût exquis et délicat ! » 
(La Fontaine). Heureusement, malgré son déclin actuel, l’espèce du 
moineau n’est pas menacée : le moineau domestique est encore 
l’oiseau sauvage le plus répandu sur notre globe. Nous pouvons 
néanmoins nous inquiéter puisque c’est dans les villes qu’il se plaît 
en principe le mieux et que de ces  villes il disparaît. 

C’est à la fin du XIXème siècle que se situe l’âge d’or du moineau, 
avant l’expansion du parc automobile. Vers 1900, Paris abritait 
100  000 chevaux, d’avantage que dans n’importe quel départe-
ment agricole. La paille, le foin, l’avoine nécessaires à leur vie et le 
crottin qu’ils produisaient offraient graines et insectes en abon-
dance. Si un cheval consomme 10 kg de foin par jour et que l’on 
ajoute à cela les 50 000 vaches laitières de Paris et des communes 
limitrophes, sans compter les poules et les lapins, on comprend 
que la vie était belle pour nos moineaux...

Comprendrons-nous encore dans quelques années la phrase 
d’Amélie Nothomb : « L’authentique Parisien c’est le moineau et 
non le râleur du trottoir. Voulez-vous aimer Paris ? Oubliez l’homme, 
ne regardez que ce qui volette et sautille. » Souhaitons voir encore 
longtemps des moineaux piailleurs quémander des miettes aux 
terrasses des cafés ou dans les parcs auprès des mangeurs de 
sandwichs.

Jean Touzeau 

LES OISEAUX DU QUARTIER LA FONTAINE :  
OÙ SE SONT ENVOLÉS NOS MOINEAUX ?    
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EXPOSITION DES ARTISTES DU QUARTIER 2018

LUCIE MESSIÉ 
ARTISTE CÉRAMISTE DU QUARTIER ET PLUS ENCORE…

Cette 9ème édition a mobilisé trente-
deux d’artistes pour ce rendez-vous 
artistique du quartier. Malgré le 
temps maussade, les visiteurs ont été 
nombreux à venir en famille ou avec 
leurs amis. Ce fut une belle exposi-
tion avec une dominante de peinture 
à l’huile et une zone importante 
d’exposition de plusieurs sculptures 
et céramiques. Nous remercions 
tous les participants de cette édition 
et nous vous donnons rendez-vous  
les 10 ans de l’exposition l’année 
prochaine  !

Ce fut aussi l’occasion de montrer plusieurs œuvres de Lucie Mes-
sié qui habitait le quartier et qui s’était beaucoup impliquée dans 

l’association du quartier. Son frère François Lebouteux, lui aussi 
antonien, nous a prêté plusieurs de ses œuvres.

Photo de la peinture de Mme Viénot : vue d’un des bâtiments de la 
Résidence, avant les travaux chez Sanofi.

Séverine Philibert

Lucie LEBOUTEUX est 
née le 13 septembre 
1927 à Paris. Après de 
bonnes études classiques, 

elle intègre l’École Natio-
nale Supérieure des Arts 

Décoratifs, à Paris, où elle 
se spécialisera dans l’art de la 

céramique. Elle épouse en 1950 Jean-
Marie MESSIÉ, ancien élève également des ‘‘Arts Déco’’. Elle com-
mence dès lors à créer des pièces de céramique en s’initiant aux 
techniques de la céramique dans divers ateliers, mais se consacre 
surtout à son foyer et à ses enfants : Véronique, née en 1951, Fran-
çois en1955 et Jeanne en 1961. 

Dès 1957, la famille s’installe dans un pavillon au 90 de l’avenue 
Saint-Exupéry (sur Fresnes), que Lucie ne quittera plus jusqu’à sa 
mort, le 6 juin 2001.  

À la fin des années 60 elle débute une période d’enseignement  de 
la céramique, d’abord dans le cadre d’associations diverses : UFCS, 
Association d’enfants handicapés, associations de quartier (ce qui 
deviendra Vivre à La Fontaine). Les cours ont lieu dans des locaux 
dédiés ou à l’atelier domestique, les cuissons étant effectuées dans 
le four personnel.  Lucie prend en charge à cette époque l’atelier 
de céramique de la MJC de Fresnes. L’espace, enfin équipé de maté-
riels, fours compris, adaptés et dédiés à la MJC va lui permettre de 
mettre en œuvre une éducation assez ouverte des jeunes qui lui 
sont confiés à travers le travail concret dans la terre et l’observa-
tion de l’objet artistique. A la fin des années 70, elle intervient au 
CFP (Centre de Formation Professionnelle)  du Père Faure rue de 
Sèvres à Paris pour participer à la formation de futurs maîtres de 
l’enseignement élémentaire. Le lien s’est créé à la faveur de l’entrée 
en tant qu’étudiante de sa propre fille Jeanne. Ici encore elle défen-
dra sa vision d’une éducation artistique et globale, intégrant vision 
en volume et travail de la matière.

Lucie s’intègre dans la vie artistique locale par sa participation à 
diverses expositions dont en particulier le Salon d’Antony qui lui 
décernera un prix pour un ensemble de deux pièces dont une table 
ornementale présentant des motifs animaliers, une constante dans 
ses sujets de représentation. La diffusion de son travail se fait de 
manière assez confidentielle, au moins dans le début : famille, amis. 
Une exception notable : la fresque/céramique plutôt monumentale 
qui orne désormais le mur intérieur Nord de l’église Saint François 
d’Assise à Antony (installation en 1972). Réalisation relativement 
longue et enthousiaste, elle est motivée par le sujet : l’évocation 
visuelle de la vie et la personnalité de François d’Assise, un person-
nage qui a toujours compté pour elle. 

Ceux qui l’ont connue aiment à rappeler sa simplicité, sa disponi-
bilité, son sourire.

Un grand merci à ses enfants et à son frère François Lebouteux 
pour les documents et renseignements concernant Lucie.

Séverine Philibert
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SON NOM EST ISKA 

Le quartier La Fontaine-Saint Ex voit parfois se promener une 
chienne portant des sacoches Handi’Chiens sur son dos.

Cela intrigue. Qui est cette chienne ?  
Pourquoi cet équipement ? Que fait-elle exactement ? 

Son nom est Iska.  
Elle appartient à la catégorie des chiens de travail,  

et plus spécifiquement Chien d’Assistance.

Iska vit avec Béatrice Ginguay  
à qui nous allons laisser le soin de présenter son activité.  

Infirmière de formation, j’ai exercé en tant que cadre infirmier en 
milieu hospitalier et en secteur médico-social.

Puis je me suis formée et réorientée vers le Coaching de Santé, 
plus particulièrement autour des situations de « ruptures de vie », 
qu’elles soient d’ordre affectif, physique, psychique, professionnel….

Ainsi j’assure différents 
types de prises en 
charge
• �Maladies invalidantes, 

Handicap mental / physique, 
Polyhandicap,  

• �Troubles cognitifs (légers 
ou sévères), 

• �Personnes privées de toute 
communication, maladie 
d’Alzheimer,  

• Deuil, Séparations, Mal-être,
• �Reconversion profession-

nelle, Burn-Out, 
• Etc.

En parallèle, ma passion de 
l’humain d’une part, et des 
animaux d’autre part m’a 
conduite à associer la Média-
tion Animale à mon activité 
de coaching.

Après avoir suivi une formation de Thérapie avec le Cheval, je tra-
vaille depuis 2015, avec Iska, ma collaboratrice, Golden Retriever. Il 
s’agit d’un chien d’assistance formé par l’association Handi’Chiens. 

Mes services s’adressent aux particuliers, aux institutions médicales 
ou médico-sociales, aux collectivités publiques ou organismes privés.

Les bénéficiaires peuvent être des personnes âgées, des adultes, des en-
fants (quel que soit leur âge - j’interviens actuellement dans une crèche). 

De nombreuses pro-
blématiques peuvent 
ainsi être abordées 
sous leurs différentes 
dimensions :
• �Dimension physique liée à la 

motricité,
• �Dimension cognitive et 

mnésique,
• �Dimension émotionnelle,
• �Dimension sensorielle.

Les séances peuvent avoir lieu 
à un niveau individuel ou en 
groupe.

Selon les demandes, j’interviens seule avec Iska, ou en présence d’un 
autre professionnel. 

J’apprécie particulièrement les interventions de cette sorte avec d’autres 
professionnels : psychomotricien, psychologue, kinésithérapeute, infir-
mière, orthophoniste, auxiliaire de puériculture, animateur… 

Cette coordination enrichit grandement la prise en charge et l’ac-
compagnement de la personne bénéficiaire. 

Nous intervenons également dans une dimension de Santé Publique 
autour du thème « la prévention des morsures », s’adressant plus 
particulièrement aux enfants.

La force du binôme que je constitue avec Iska, réside dans les forma-
tions suivies par chacune de nous deux, ainsi que dans la complicité 
et complémentarité qui se sont construites au fil des mois.

Coaching de Vie 
Coaching de Professionnels 
Formations de Santé. 
Médiation animale.  
Partenaire Handi’Chiens. 
Intervenante 4 Pattes Tendresse.

Mobile : 06 89 08 48 90  
beatrice.ginguay@krisolit-
coaching.fr 
ou beatriceginguay@gmail.com

www.krisolit-coaching.fr

7Béatrice Ginguay
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NOS ENFANTS ET LES IMAGES VIOLENTES

LE PARC DES PRÉS DE LA BIÈVRE : UN EXEMPLE D’ÉCOSYSTÈME DANS NOTRE QUARTIER

Jeudi 1er février, la Fcpe a convié les parents d’Antony à une nou-
velle conférence. Cette année, Claire Charlot, psychologue et psy-
chanalyste - qui tient une consultation pour enfants, adolescents et 
adultes dans notre commune - est intervenue sur la question « les 
enfants, les adolescents et les images de violence ».

Une conférence intéressante, proche de nos problématiques ac-
tuelles, et, sur certains points, assez rassurante. Le propos et les 
recommandations de Claire Charlot se sont articulés différemment 
en fonction de l’âge de nos enfants et du degré de réalisme des 
images. 

Plus les images sont proches du réel, plus elles peuvent être cho-
quantes. Plus elles sont construites dans un cadre fictif, mieux elles 
se digèrent.

Dans un premier temps la psychanalyste s’est centrée sur les en-
fants. Pour eux, c’est sans appel : les images violentes peuvent être 
traumatisantes. Il faut les éviter. L’adulte étant responsable de la 
nature et de la quantité d’images perçues par l’enfant. 

Car, non seulement l’image violente est plutôt à proscrire mais la 
surconsommation d’images en général nuit au bon développement 
du petit enfant. Lorsqu’il est devant un écran, l’enfant n’élabore pas, 
il ne crée pas, il ne s’invente pas. Il est passif. C’est contraire à ses 
besoins psychiques. L’adulte devrait limiter les temps de visionnage 
et surtout choisir exactement le contenu des vidéos ou jeux que 
l’enfant regarde.

Pour ce qui est de l’adolescent, le problème est plus complexe. 
On sait que l’adolescent est en proie à des conflits intérieurs, il 
est en opposition, se sent parfois mal, souvent en repli. A cet âge 
où la transformation du corps va souvent plus vite que l’évolution 
psychique, se réfugier devant un écran lui permet cette position 
de repli qui peut être apaisante. Et d’après Claire Charlot, cer-
taines images violentes ont un pouvoir cathartique. Une manière 
de décompresser leurs pulsions nerveuses, leur agressivité. Non la 

violence n’engendrerait pas la violence et l’ado ne serait pas tenté 
de déplacer dans le réel ce qu’il voit à l’écran.  

Bien sûr, il arrive que les ados soient choqués par une scène, sur-
tout si elle tend vers quelque chose de réaliste. Mais en général 
si l’ado est bien par ailleurs, il se sort de cet effet traumatisant. Si 
ce choc occasionne des symptômes qui s’installent (comme des 
insomnies, des cauchemars, une perte d’appétit par exemple) alors 
c’est qu’autre chose se joue, la peur de cette image est venue réac-
tiver un autre problème déjà présent.

Cependant Claire Charlot nous a rappelé que ce qui est nécessaire 
c’est le dialogue parents-enfants. Discuter avec eux, les accompa-
gner, les aider à y voir plus clair dans cette masse d’informations 
visuelles. 

Terminons par un curieux paradoxe que la psychanalyste a énoncé 
au cours de son intervention.

D’après elle alors que les images violentes ont sont de plus en plus 
nombreuses dans nos vies, curieusement, des études ont montré 
que globalement, nos sociétés sont de moins en moins violentes. 

Tout cela est plutôt rassurant mais soyons vigilants, aidons nos en-
fants à avoir une consommation modérée des images et n’oublions 
pas de prendre du temps avec eux pour dialoguer !

Virginie Tarcher

Claire Charlot-Hoffman, psychologue clinicienne, psychanalyste, 
reçoit sur rendez-vous au 113 av. Aristide Briand. Tél. 06 31 69 78 42.

Règle « 3-6-9-12 » du psychiatre Serge Tisseron. Avant 3 ans, jouez, 
parlez, arrêtez la télé. De 3 à 6 ans, limitez les écrans, partagez-les, 
parlez-en en famille.  De 6 à 9 ans, créez avec les écrans, expliquez-lui 
internet. De 9 à 12 ans, apprenez-lui à se protéger et à protéger ses 
échanges. Après 12 ans, restez disponibles, il a encore besoin de vous !

Même s’il n’est pas très grand (3,06 ha), le parc des Prés de la 
Bièvre de notre quartier est un petit bois qui possède toutes les 
caractéristiques d’un écosystème forestier. Le dernier inventaire de 
la flore et de la faune, effectué en 2014-2015, l’a bien révélé.

La composition d’un tel écosystème est caractérisée par 5 strates 
verticales, avec de bas en haut :

• �la strate souterraine (racines, mycélium des champignons, bacté-
ries, vers, insectes qui fournissent eau et matière organique aux 
arbres),

• la strate de mousses, champignons et humus,
• la strate herbacée (à 1 m),
• la strate des arbustes à (7 m),
• la strate des arbres (+ de 7 m).

Dans toutes ces strates, avec les arbres vivants ou morts et les 
niches qu’ils représentent, ainsi qu’au niveau des sols humides, 
vivent des animaux : oiseaux, insectes, batraciens, mammifères. Il 
faut savoir que dans le sol et le sous-sol, la masse des végétaux 
et des animaux est égale à celle retrouvée dans la strate arborée 
(300 tonnes/ha), ce qui est considérable.

De nombreuses interactions entre ces organismes vivants régissent 
le fonctionnement de cet écosystème. Flore et faune se rendent 
alors mutuellement service et sont indispensables l’une à l’autre : il 
en va de leur propre survie, de leur productivité, de leur résistance 
aux maladies, et de leur capacité de recolonisation après tempête. 
Ainsi en est-il, par exemple, du rôle des champignons, de celui des 
insectes polinisateurs, ainsi que du recyclage du bois mort.

Ce petit bois du parc des Prés de la Bièvre est une réserve et un 
refuge pour de nombreuses espèces, dont le récent inventaire ré-
vèle leur augmentation (+ 20 % par rapport à 2010), mais différents 
facteurs pourraient en appauvrir la biodiversité. La pollution de l’air 
et le réchauffement climatique sont des enjeux internationaux qui 
dépassent largement notre quartier. En revanche, le piétinement, 
les intrusions humaines dans le sous-bois où le bois mort sert de 
caches, les déchets verts que certains déposent par manque de 
civisme, et même le nourrissage des volatiles aquatiques, sont des 
menaces pour les espèces indigènes.

François-Xavier Galen 
Président des Amis de la Bièvre à Fresnes



LE DESSIN DE JEAN-PAUL FAVRE       

LA SOLIDARITÉ DANS LE QUARTIER,  
ÇA MARCHE !

Depuis quelques années je vois fleurir ou perdurer des actions 
solidaires sur le quartier, des actions collectives ou individuelles… 
Des bénévoles œuvrent pour leurs voisins, pour les personnes 
qu’elles soient démunies ou non . Ils créent le lien entre les géné-
rations, soutiennent les plus en difficulté, combattent  l’isolement. 

Il y a beaucoup d’actions solidaires que vous ne connaissez peut-
être pas au sein de notre Résidence et auxquelles probablement 
vous aimeriez participer en vous investissant ou en faisant un 
don…. La liste proposée n’est sûrement pas complète, alors n’hé-
sitez pas à nous écrire.

Le réseau « alaclairefontaine » actuellement 56 personnes du 
quartier sont sur ce réseau. Ils échangent des services, des bonnes 
adresses, donnent des objets. Vous pouvez demander à vous ins-
crire gratuitement en écrivant à alaclairefontaine92@gmail.com. 

Collecte des  produits d’hygiène pour les femmes sans abri… 
Si vous avez des échantillons gratuits de savon,  shampoing, 
crème, parfum qui traînent dans vos placards, c’est le moment 
de les réunir et de joindre Sylviane qui les donnera à l’associa-
tion La Féminité Sans Abri.
Contact : sylviane.aschehoug@yahoo.fr (voir article page 14)

Si vous avez de vieilles lunettes de vue ou de soleil inutilisées 
(adulte et enfant) et encore en bon état vous pouvez les don-
ner à Nathalie qui les donnera par l’intermédiaire de sa sœur 
à l’association Lunettes Sans Frontière. 
Contact : nathalie-francois-varlet@neuf.fr 

Si vous aimez lire ou faire lire, partager votre amour du livre,  
la Bibliothèque Pour Tous en bas de chez vous est une 
association de bénévoles. Ils sont là depuis près de 30 ans et ils 
ne seraient pas contre un coup de main. 
Contact : anne.terrier@numericable.fr 

Si vous ne savez que faire de vos livres, l’association Le Français 
en Partage 92 les collecte tous les derniers mercredis du mois. 
Les livres sont acheminés ensuite vers l’Afrique subsaharienne. 
Vous pouvez aussi venir les trier avec nous une fois par mois. 
Contact : sylblanz@yahoo.fr (voir article page 13).

Si vous aimez lire des contes aux enfants, l’association Lire 
et Faire Lire recherche des bénévoles prêts à s’impliquer 
quelques heures par semaine pour lire des histoires aux jeunes 
des écoles primaires. 
Contact Bernard Lorho  
au 01 46 66 57 99 ou 06 81 03 80 03. 
bernard@lorho.fr

Et bien sûr  
l ’Assoc ia t ion 
Vivre à la Fontaine Saint Ex 
qui depuis près de quarante ans fait 
le lien entre les résidents est com-
posée de bénévoles. Elle a besoin 
de personnes qui s’investissent 
quelques heures par mois. Le choix 
d’activités est varié. 
Contact : Vivrefontaine@yahoo.fr 

N’hésitez pas à nous contacter pour nous informer d’autres ac-
tions solidaires dans le quartier que nous aurions omises. 

SB

Vie du quartier

OPÉRATIONS DU SECOURS  
CATHOLIQUE DANS LE QUARTIER

Samedi 18 et dimanche 19 novembre 2017 a eu lieu la campagne 
nationale du Secours Catholique. Le but était de distribuer des 
enveloppes affranchies afin de récolter des dons qui permettent 
de financer divers projets. L’évaluation de cette campagne, assurée 
par plusieurs bénévoles, sera faite au niveau national d’ici quelques 
mois. Plusieurs personnes de notre quartier ont cependant préféré 
faire directement un don en espèces, ou des dons en nature qui ont 
rempli complètement 3 caddies.

Dimanche 17 décembre 2017, a eu lieu une vente d’articles du 
secours catholique pour les fêtes de Noël et de jour de l’an, opéra-
tion baptisée ‘10 millions d’étoiles’.  

Voici un tableau résumant ces opérations pour notre quartier.	

Espèces 
(€)

Denrées 
Alimentaires 

(Kg)

Produits 
d’hygiène 
(Unités)

Dons le 19/11/2017  
Paroisse Saint François d’Assise

168

Magasin ‘Simply’ 
les 18-19/11/2017

75 135,5 10

Vente articles fêtes 
le 17/12/2017 
Paroisse Saint François d’Assise

230

Total 473 135,3 10

Les espèces, remises au local du Secours Catholique (*) et conso-
lidées au niveau d’Antony puis au niveau national, serviront à finan-
cer les projets du Secours Catholique.

 Les dons en nature ont été remis à la Conférence Saint Vincent 
de Paul qui les redistribue, sous forme de colis, aux personnes dans 
le besoin. 

 Remercions chaleureusement les bénévoles pour ces opérations 
coûteuses en temps et en énergie et bien entendu les donateurs 
pour leur remarquable générosité.

Richard Emilion
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APPEL POUR LE 16 JUIN

Le temps passe vite et le 16 juin arrive à grands pas, tout au moins 
pour l’organisation de la fête de la St Jean.

Comme tous les ans, nous avons besoin de nombreux bénévoles 
pour nous aider et faire que cette soirée soit réussie.

Alors nous faisons dès aujourd’hui un grand appel pour le 16 juin 
afin que vous puissiez noter cette date dans votre agenda ;

- �Appel aux bénévoles devant leurs fourneaux pour la confection de 
cakes salés, gâteaux, crêpes et autres bonnes choses à déguster et 
aux personnes ayant envie de papoter ensemble tout en confec-
tionnant les sandwichs ;

- �Appel aux bénévoles pour la mise en place des stands et du bois 
l’après-midi du 16;

- �Appel également aux personnes qui ont envie de tenir les stands, 
de surveiller les barbecues le soir,

Et aussi appel aux bonnes volontés pour le rangement.

Tout ceci représente beaucoup d’heures développées, et bien évi-

demment plus nous sommes nombreux à y participer et moins cela 
représente de temps pour chacun.

Ne serait-ce qu’une heure à consacrer à la soirée, et cela nous 
soulage d’autant.

Nous sommes aussi preneurs de bois pour le grand feu de la fin de 
soirée : un arbre supprimé, des branches élaguées… Appelez-nous 
pour nous prévenir.

Le top : nous avons besoin d’un référent qui gère le feu - sa mise en 
place, l’allumage, sa surveillance ;

N’hésitez pas à prendre contact avec nous si vous souhaitez consa-
crer un peu de votre temps.

Et puis cette année nous aimerions vous faire découvrir des spé-
cialités venant d’Afrique. Familles africaines, nous serons ravis de 
déguster vos plats, desserts, boissons traditionnels. Nous attendons 
vos propositions

EN VOUS REMERCIANT D’AVANCE…
LF

L’association propose  
deux stages d’expériences de sciences  

d’une journée pendant les vacances de Printemps.

Lundi 16 avril 
pour les 6/ 8 ans (CP au CE2) 

Mardi 17 avril 
pour les 9/11 ans (CM1 à la 6ème)

À l’espace La Fontaine
Une journée complète de 9 H à 12H et de 13H à 16H

Groupe 8 minimum à 10 maxi

Prix par jeune 30 € pour la journée du lundi, 
35€ pour la journée du mardi

+10 € (adhésion association si vous n’êtes pas déjà adhérents)

Possibilité pour les jeunes de rentrer chez eux manger ou de 
manger dans la salle ou dehors s’il fait beau (pique-nique à la 
charge des parents).

Renseignements et réservations sylblanz@yahoo.fr

PROGRAMME

Lundi - Cycle 2
Faire de la neige tiède  

12 mini-expériences sur l’eau  
(densité, miscibilité, pression, force) 

3 expériences sur le son + construction de la boite à musique 
(que l’on pince, remue,  tape et frotte)

Drôles (?) de tâches

La potion de la sorcière

Jeux d’optique 

Mardi - Cycle 3
 Faire  du plastique    

Secret de la salive

Expériences sur le son + construction d’un instrument  
de musique.. le sifflet africain à partir de canette 

Faire une boussole, retrouver le nord

Expériences sur l’air, pression atmosphérique

Faire une pompe pour gonfler un ballon 

Comment  fonctionne un aéroglisseur ?

STAGE DE SCIENCES 
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L’association organise le samedi 17 mars 
la fête de la Saint-Patrick  Les ateliers 
d’arts plastiques travaillant sur le thème 
d’Irlande, il était donc logique de fêter le 
saint patron des Irlandais.

Ce jour-là, sera donc ponctué d’événe-
ments très irlandais… Vous ne rencon-

trerez pas de troupeau de moutons, ni de 
« léprechaun », mais vous pourrez assister à des 

danses irlandaises, chercher les pièces d’or de ces fameux lépre-
chauns et voir un superbe film, l’Homme Tranquille avec John Wayne.

Déroulement de la journée
12h30 dans simply danses et chants irlandais organisés par 
Quynh Tu et ses élèves jeunes et moins jeunes

17h30 fête de la Saint-Patrick : Musique, contes, jeux des pièces 
d’or, goûter à la couleur du vert irlandais

21h le film L’Homme tranquille (titre original : The Quiet Man) est 
un film américain réalisé par John Ford et sorti en 1952, avec John 
Wayne, Maureen O’Hara, Barry Fitzgerald et Victor McLaglen dans 
les rôles principaux. Une comédie romantique hilarante qu’on ne 
se lasse pas de voir et revoir.  Gratuit, sur invitation.

Lieu Espace La Fontaine (apportez un coussin, vert de préférence)

 Pour info
La Saint-Patrick commémore la christianisation de l’Irlande 
au Vème siècle, par Maewyn Succat, un écossais venu évangéli-
ser l’île, plus connu sous le nom de Saint- Patrick. Ce fut cet 
homme qui assura la conversion totale de la population irlan-
daise à la religion chrétienne, et qui présenta au roi le concept 
de la Sainte Trinité en se servant d’un trèfle… Aujourd’hui, His-
toire et Mythe sont intrinsèquement liés entre eux.

Vie de l’association

TROMBINOSCOPE DE L’ASSOCIATION

Marité Acquaviva
Secrétaire générale

Albert Chacornac
Créateur affiches et mise  

en page journal «le quartier»  

Irène Gellée
Membre d’honneur

Sylvie Delpêch Niay
Présidente

Tatiana Benziméra
Responsable du groupe russe 

Na Fontanké

Guy Fontaine
Responsable  

collecte des bouchons

Catherine Jolimay
Trésorière adjointe  

et responsable du vide-greniers

Séverine Philibert
Responsable renc’art

Romuald Carlet
Prof de Fitness et Zumba 

Christelle Lanroy 
Secrétaire adjointe

Sylvie Blanzin
Vice-présidente, prof arts plastiques,  
rédactrice du journal «le quartier»

Laurence Freulon
Trésorière générale

Isabelle Morisset
Responsable jeunesse

Tiphaine Chevallier
professeur de  

l’initiation musicale

Isabelle Thureau 
professeur de sophrologie

Quynh-Tu Hui Bon Hoa
Prof de danse en ligne,  

Qi Gong et initiation chant
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COLLECTE DE JOUETS NOËL 2017

Encore une bonne année pour  la collecte de jouets destinés aux 
enfants défavorisés qui a eu lieu dans Simply market fin Novembre. 
Ils étaient nombreux, parents et enfants, à nous apporter, le sourire 
aux lèvres, ces jouets qui avaient fait leur bonheur à une certaine 
époque ! Peluches, Lego, jeux de société, poupées, livres.... Même 
des patins à roulettes et des vélos ! C’est une grande joie parta-
gée que de donner ces jouets à ces enfants que la vie ne gâte pas. 
Chaque année parents et enfants sont de plus en plus nombreux à 
être fidèles à ce rendez-vous du cœur !

Beaucoup de bénévoles ont répondu présents pour assurer les per-
manences de la collecte à Simply ; c’était aussi une belle occasion de 
rencontrer nos voisins et de faire de nouvelles connaissances. Paral-
lèlement, les jouets ont été triés en fonction des préférences des 
associations dans le garage de notre amie Irène dans une ambiance 
de Père Noël, un peu frisquet malgré tout ...

Cette année, nous avons fait le bonheur de neuf associations de 
différents horizons : 

à des enfants de villages d’Afrique : les associations Baamatare, 
Kaithé, Le Piroguier, et Mama Africa,

à des enfants de réfugiés politiques : Gaf, La Croix Rouge de 
Fresnes,

Sans oublier nos enfants de banlieues : association de Choisy, 
association Relais enfants.

Mais aussi à de jeunes handicapés de l’association Resolux. 

Quelques jeux de société ont été offerts aux jeunes migrants du 
CHUM d’Antony marquant ainsi notre solidarité.

Cette année le magasin Simply ne se contenta pas de nous per-
mettre de nous installer dans son hall, il a aussi fait don de nom-
breuses peluches, DVD Goodies…

Nous sommes heureux d’accueillir chaque année de nouveaux 
bénévoles, bien entendu pour la Collecte de jouets traditionnelle à 
l’arrivée de Noël,  mais aussi pour toutes nos manifestations et ani-
mations de quartier, parfois juste par une présence d’une heure ou 
deux... C’est dans une ambiance conviviale de solidarité que notre 
cercle perdure d’année en année autour de notre Association Vivre 
à la Fontaine St Ex. 

Bienvenue parmi nous. Donc à Bientôt 

Association Vivre à la  Fontaine St Ex :  
vivrefontaine@yahoo.fr

Au cœur de la vallée du ru des Vaux de Cernay, nous marcherons 
sur les traces des moulins à eau qui formaient autrefois une chaîne 
solidaire et nous découvrirons les restes  des éléments hydrau-
liques, des cascades et des milieux forestiers variés.

Nous allons suivre le ru des Vaux qui méandre sur notre droite. Si 
les hommes ont su canaliser ses eaux, celui-ci est aussi un véritable 
milieu de vie qui abrite une faune et une flore variées, mais fragiles.

Vous pourrez contempler aussi bien les mousses et les lézards 
occupant les chaos de grès, que la bruyère et les bouleaux des 
landes sèches, ou encore les zones humides du fond de vallée où 
s’épanouissent orchidées et insectes. Le ru et ses étangs hébergent 
carpes, perches, gardons et goujons qui sont des espèces com-
munes, mais aussi quelques espèces plus singulières comme la 
bouvière. En amont du Grand Moulin, le ru se perd dans l’étang de 
Cernay et forme une grande aulnaie marécageuse. Nous pourrons 
peut-être y observer quelques oiseaux.

Après avoir découvert la cascade du petit moulin et visité le 
mini-musée, nous piqueniquerons entre les rochers au bord de la 
rivière.

Activité gratuite proposée aux adhérents, balade tout âge

Départ 9h30 devant simply

L’après-midi libre vous permettra d’aller visiter  le site de l’Abbaye 
des Vaux de Cernay. Même s’il est payant le week-end, ce serait une 
erreur de le rater…

SB

BALADE FAMILIALE  
LE DIMANCHE 8 AVRIL : LES MOULINS DES VAUX DE CERNAY

LA CHASSE AUX CAILLOUX  
LE LUNDI 02 AVRIL 2018

JEUX DE SOCIÉTÉ

Pour sa quatrième édition, les enfants sont invités le lundi de 
Pâques, le 2 avril, à venir ramasser les petits cailloux cachés dans le 
parc des Prés de la Bièvre. Une histoire déjà bien rôdée, 3 cailloux 
contre un œuf en chocolat… 

Les enfants fouillent sous les arbres, dans les herbes, font des 
échanges entre eux pour avoir le bon trio de cailloux n°1, n°2 et 
n°3 !

L’activité est gratuite et réservée aux adhérents, mais soyez atten-
tifs aux messages de l’Association car sur inscription uniquement.

LF

Une nouvelle après-midi consacrée aux jeux de société a été orga-
nisée le dimanche 11 février. 

Nous nous nous sommes retrouvés, habitués ou nouvelles recrues, 
autour de plusieurs tables proposant chacune un jeu différent pour 
tout âge,. Petits jeux rigolos et rapides pour les plus jeunes – dobble, 
le poker des cafards, Hanabi, préhitononos …, jeux demandant plus 
de temps et de concentration pour les plus grands– Scrabble, le jeu 
du loup, Alhambra, Dixit…

Chacun apporte ses jeux, les fait découvrir, en apprend à connaître 
d’autres, le tout autour de petits gâteaux apportés par les uns les 
autres, d’un thé, un jus de fruit.

Ambiance conviviale assurée.

Vous avez peut-être raté celle-ci, mais il y aura des séances de rat-
trapage pour venir nous rejoindre.

LF

Vie de l’association



AVF organise le dimanche 15 avril une grosse manifestation au Parc 
Heller autour de la randonnée, marche nordique,... ce sera «l-An-
tonienne» édition 2. 

La première édition en 2017 avait remporté un très vif succès avec 
800 participants !

Au programme:
. Randonnée d’une  demi-journée ou d’une journée
. Parcours de marche nordique 
. Initiation à la marche nordique et au «bungyPump» - deux points 
de ravitaillement (Parc Heller et Bois de Verrières).
. Concert de clôture avec Antony Jazz

Vous pouvez vous inscrire sur le site internet l-antonienne.fr

Vous découvrirez au cours de ces randonnées l’environnement 
vert d’Antony : 

Parc Heller, Parc de Sceaux, Parc des Alisiers, Coulée verte, l’Ile 
Verte, Bois de Verrières, les parcs de la Vallée aux loups, l’arboretum 
de Chatenay… 

Départs libres : Départs à partir de 9 h 30,  
extraits de carte IGN fournis, parcours balisé. 

Programme de la journée du 15 avril 2018 : 
	 9 h	� accueil des participants au « village de la rando », Parc 

Heller, château Sarran, 20 rue Prosper Legouté 92160 
Antony. 

	 9 h 30	 départs accompagnés randonnée 22 km 
	10 h 30	 parcours marche nordique (10 km) 
	 11 h	� initiation au BungyPump et marche nordique  

(Prêt de bâtons pour les initiations) 
	 13 h	 départs accompagnés randonnée 15km 
	 14 h	 parcours marche nordique (10 km) 
	 15 h	 initiation au BungyPump et marche nordique 
	16 h 30	 animation musicale par Antony Jazz 

Inscription : 
• 5€ pour inscription avant le 1er avril  
sur le site sécurisé « l-antonienne.fr » 

• 7€ pour inscription à partir du 1er avril  
sur place et sur le site « l-antonienne.fr »

Tous renseignements, contact et inscriptions.  
AVF Antony 1, place Auguste Mounié 92160 Antony 

La page des associations   
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BILAN DU FRANÇAIS EN PARTAGE 92  

Le Français en Partage 92 collecte des livres sur 
la résidence chaque dernier mercredi du mois.  
Voici un petit bilan de ses activités

Sur la résidence : La collecte des livres apporte 
à l’association à peu près 10 000 livres sur l’an-

née. Les livres sont triés, classés sur place par une petite dizaine de 
bénévoles. Les livres sont ensuite acheminés sur l’entrepôt qui se 
trouve dans le 13ème où ils sont répertoriés et mis sur palette pour 
partir par bateau vers l’Afrique subsaharienne principalement.

Les livres anciens qui ne peuvent pas  être envoyés en Afrique mais 
qui présentent un intérêt pour les collectionneurs sont mis en vente 
sur les sites de petites annonces. (301€ cette année).

Trois  bourses aux livres gratuits ont été organisées cette année, 
deux sur la résidence (quartier La Fontaine) et une dans le cadre 
du Festival des Solidarités. Au cours de cette bourse les livres sont 
remis en circulation sans  être vendus, les gens sont invités à nourrir 
« la vache de l’association » (tirelire en forme de vache) selon leur 
bon vouloir. Ils peuvent prendre autant de livres qu’ils le désirent. Les 
livres proposés sont des livres qui ne partent pas en Afrique car les 
thèmes sont trop régionalistes, trop pointus en histoire de France 
ou hors des domaines demandés en Afrique…  Les trois bourses 
ont rapporté à l’association 355€ pour environ 400 livres remis en 
circulation.

Distribution de livres aux associations d’Antony ou communes limi-
trophes : certains livres sont donnés aux associations locales (dans 
le cadre de demandes spécifiques). Ainsi 600 livres jeunesse, scolaire 
et roman classiques ont été donnés à l’Association Vazimba, pour la 
création d’une  bibliothèque d’école à Antsirabe dans le centre de 
Madagascar,  des livres, des dvd et un lecteur dvd au CHUM d’Antony, 
des livres à l’association Resolux pour des jeunes déficients mentaux.

Où partent vos livres ?
Les actions menées en 2017

Cinq  foires ont été organisées. Le prix des livres est très bas, ce 
qui est indispensable en Afrique, mais cela permet de couvrir le 
transport et les différents frais :

- �Burkina Faso : Pour la  10ème FOIRE d’OUAGADOUGOU le 20 
JANVIER 2017 : 18 000 livres, dont  4000 livres de médecine, et 
3000 pour la jeunesse ont été proposés. 

- �Togo : Pour la foire à Lomé qui a eu lieu  lors de la semaine de la 
Francophonie en mars 2017 : 15 000 livres.

- �BENIN : Nouvelle foire à Cotonou du 20 au 28 octobre 2017 : 
15000 livres.

- �Mauritanie : Foire à Nouakchott le 4 novembre 2017 : 10 000 livres. 

- Maroc : deuxième foire à Agadir du 8 au 14 octobre : 7 000 livres. 

 Dons bibliothèque
- �Mauritanie et Sénégal : Création de CRP (Centres de Ressources 

Pédagogiques) où les enseignants trouvent des livres scolaires de 
différents éditeurs). Pour un projet pilote mauritanien, ces CRP 
seront installés dans les bibliothèques existantes de 5 établisse-
ments scolaires (un lycée, un collège et trois écoles primaires), 
région de Guidimakha. Envoi du premier CRP soit 300 livres sco-
laires tous titres, toutes matières et tous niveaux.

- �Sénégal : Centre de formation de la Ville de Dakar  Bibliothèque. 
Centre de ressources documentaires du CEFOPPPEM

- �Togo : 5000 livres ont été donnés  pour les établissements sco-
laires du Togo

- �Tchad : Approvisionnement de 14 bibliothèques en livres adultes

 Vous pouvez joindre le siège de l’association à Paris
Courrier : Le Français en Partage, 25 bd Arago, 75013 Paris

Entrepôt 6 Niveau Halle, Gare des Gobelins 23 rue Nationale
Président : Denys Ferrando-Durfort

L’association sur Antony : Sylvie 0611274323

Les  prochaines collectes sur la Résidence auront  lieu les mer-
credis 28 mars, 25 avril, 30 mai, 27 juin de 18h à 19h, à l’espace La 
Fontaine place de la Résidence

Sylvie Blanzin 
Le Français en Partage 92

LA RANDO POUR TOUS
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Une résidente collecte des produits d’hygiène pour les femmes 
sans-abri…

J’ai découvert « Féminité sans abri » en naviguant sur facebook, 
d’articles sur les réfugiés en articles sur les sans-abris. Un appel de 
‘lutins’, car c’est ainsi qu’on nomme les acteurs de cette association, 
dont j’ai suivi le fil. J’en suis ressortie convaincue par l’utilité et 
la facilité. Et le groupe d’échanges ‘Alaclairefontaine’ m’est apparu 
comme le porteur idéal. Et les copines bien sûr !

Et ça a fonctionné au-delà de toutes mes espérances. Lors de la 
première récolte, le sac pesait environ 25 kg !

Et cette fois-ci les enfants de St François m’en ont déjà fournis 8 kg ! 

Les tiroirs vont finir par se vider et il faudra peut-être changer ou 
en tout cas élargir la zone de dons bientôt !

Je vous raconte ?

L’idée est née en Gironde le 17 décembre 2015 à partir d’un 
constat : la précarité conduit à la rue de plus en plus de femmes, 
hommes et de familles aussi. 

Pour toutes ces personnes, la dignité est une notion à sauvegarder 
et l’hygiène est la base pour retrouver l’estime de soi, son image, 
l’amour et le regard de l’autre, pour permettre de renouer avec le 
monde. Alors une idée : récupérer des échantillons de produits de 
soin, de beauté et d’hygiène, et pouvoir les distribuer pour donner 
la possibilité d’avoir accès à cette dignité. 

On n’a pas toujours les moyens de donner, on est même parfois 
dans sa propre survie. Et on n’a pas toujours le temps pour agir 
pour les autres. Mais on a souvent l’envie de partager. 

Et quand une action rejoint la lutte pour l’écologie, contre la 
consommation et le gaspillage, comment résister ? Les échantillons 
sont créés pour surconsommer, mais très souvent jetés car non 
utilisés. Ils sont gratuits.

Ah le plaisir de prendre la consommation à son propre jeu, de 
contourner un système avec les outils que lui-même fournit ! De 
créer un geste qui rend l’humanité à ceux qui s’en croient interdits 
et de remettre le coeur au milieu de tout. Joindre le geste à la pen-
sée, enfin ! et devenir lutin. 

Merci aux lutines et lutins d’Alaclairefontaine et d’ailleurs !

Pour en savoir plus encore :  http://feminite-sans-abri.fr/

Et si vous avez des dons, contactez-moi : sylviane.aschehoug@yahoo.fr 

Sylviane Aschehoug

LA FÉMINITÉ SANS ABRI

DES REPAS À LA CARTE 

UN OU PLUSIEURS JOURS PAR SEMAINE

PORTAgE DE REPAS À DOMICILE

vOTRE AgENCE POUR ANTONy

Régimes spécifiques possibles :  
sans sel, diabétiques, mixés

01 47 61 15 85

www.les-menus-services.com
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 STAGES D’EXPRESSION PRIMITIVE
L’association ARPAN (ARt en Pédagogie et Animation)  

vous propose 2 stages d’expression primitive 

Les dimanches 18 mars et 3 juin de 14h15 à 18h

L’expression primitive est, à l’instar des danses collectives rythmées 
traditionnelles, une danse joyeuse, énergique, symbolique, ludique 
et répétitive. Elle offre de se recentrer en se reliant aux autres, tout 
en libérant ses tensions et sa créativité. 

Stages pour tous 
Objectifs : Se ressourcer dans la joie. Danser et rythmer quel 
que soit son âge et ses capacités. Un après-midi ludique de partage 
et de danses. 

Public : Pour tous à partir de 6 ans. Aucun pré-requis n’est néces-
saire, seule la motivation est indispensable. 

Stages Adultes 
Objectifs : Découvrir ou approfondir. Lâcher prise, se redynami-
ser, rythmer, danser. Un temps d’échange afin de mieux connaître 
cette danse éducative, thérapeutique, joyeuse. 

Public : Adultes curieux et motivés, ayant ou non déjà pratiqué la 
danse ou l’expression primitive.

LIEU :  Espace Vasarely 
Place des Anciens Combattants de l’Afrique du Nord, 92160 ANTONY 
4 mn à pied RER B. 

TARIFS : �40,00 € : stage adhérent  
50,00 € : stage non adhérent  
70,00 € : 2 stages adhérent  
85,00 € : 2 stages non adhérent 

Tarifs enfants, famille, chômeur, renseignez-vous. 

Renseignez-vous au :  
06 79 17 83 38 ou en nous écrivant : arpan.asso@gmail.com  
ou consultez notre blog : http://areducation.wordpress.com

La page des associations   



Les brèves

Apicultrice à Sceaux, 
médaillée or en 2017, cherche de nou-
veaux jardins pour installer d’autres 
ruches. Pollinisation et miel assurés.

Tél. : 06 88 24 52 81.

SOS amitié : appel à bénévoles 
L’association SOS Amitié apportent une écoute par téléphone et via Internet à 
tous ceux qui souffrent de solitude et de mal-être. Actuellement, par manque 
d’écoutants, l’association n’est pas en mesure de répondre à tous les appels. Re-
joignez l’équipe maintenant ! L’écoute peut sauver des vies et enrichir la vôtre. 
Un centre d’écoute s’est ouvert à proximité d’Antony (station RER B Arcueil-
Cachan).L’association assure la formation des bénévoles.

www.sosamitieidf.asso.fr

Dentiste pour les enfants
Docteur Nadège Jégat, Odontologie Pédiatrique Exclusivement
Après 3 années de fonctions hospitalo-universitaires à temps plein, le docteur 
Jégat reprend son activité libérale et reste à votre disposition pour la prise en 

charge bucco-dentaire de vos jeunes patients de 0 à 15 ans,  
4 Avenue de la PROVIDENCE - 92160 ANTONY  

TEL. 01 79 46 72 98
Le cabinet se situe à 300 m du RER B ANTONY - Près de l’hôpital privé d’Antony - 

Face au centre de consultations Condorcet

Sophrologue propose à 
la location 

2 salles de consultation à Antony de 
14 et de 10 m² lumineux dans cabi-
net pluridisciplinaire destiné aux pro-
fessions libérales telles que psycho-
logues, naturopathes, diététiciens, 
ostéopathes..., location à temps plein 
ou partiel.
En + une cuisine et une salle de bain 
indépendantes, WC, petite salle d’at-
tente dans l’entrée. L’immeuble est si-
tué sur la Nationale 20 et se trouve à 
10 min. de la gare principale d’Antony.

Prix : me consulter
Possibilité de mettre sa plaque pro-
fessionnelle devant l’immeuble.

Contact : 06 66 01 78 32
Disponibilité mars  2018

Les déchèteries
• à Verrières-le-Buisson : du lundi au 
samedi, de 10 h à 12 h 15 et de 13 h 30 
à 18 h 30 et le dimanche de 9 h à 12 h 
15 (horaires valables jusqu’au 28 février 
2018), à l’angle de l’avenue Georges 
Pompidou et de la rue du Paradis. Avec 
la réforme territoriale, Verrières-le-
Buisson ne fait plus partie de notre 
territoire communautaire. Toutefois, la 
déchèterie de Verrières reste acces-
sible aux Antoniens, sur présentation 
d’une pièce d’identité et d’un justificatif 
de domicile de moins de 3 mois.
• à Bourg-la-Reine : de 9 h à 13 h, 
chaque 3e samedi du mois, au centre 
technique municipal, 29 rue de la Bièvre.
• au Plessis-Robinson : de 9 h à 18 h, 
chaque 4e samedi du mois, sur le par-
king Novéos, 9 bis avenue Galilée.

Bals musette  
au Moulin de la Bièvre 
(derrière chez nous)  

de 15 h à 19 h
 L’association, les Amis du Musette, 
vous invite à venir vous détendre en 
dansant dans un climat de bonne hu-
meur et de convivialité sur des airs 
que vous aimez. Les dimanches 8 avril, 
22 avril et 6 mai
 Entrée de bal : Adhérent 7 €, non 
Adhérent 12 €.

Contact :  
Raymonde BERNARD  
06 72 56 27 96

Opéra de plein air : 
Carmen

La billetterie de l’opéra en plein air 
2018 est ouverte. L’achat de places 

est possible à la Maison du tou-
risme située au 70 rue Houdan. Pour 
cette 18e édition, l’opéra Carmen de 

Georges Bizet sera joué  
les vendredi 15 et samedi 16 juin  

à 20h30  
au domaine départemental de Sceaux.  
Maison du tourisme, 70 rue Houdan. 

Tél. : 01 46 61 19 03. 

La première épicerie  
de vente en vrac 

à Antony mérite d’être citée.  
Day by day 

62 avenue Aristide Briand 
92160 Antony

Si comme moi, vous en avez assez des 
contenants inutiles, à jeter alors allez 
y faire un tour avec vos contenants 
réutilisables. Pâtes, riz, légumes secs, 
fruits secs, céréales, confiserie, thé, 
café, biscuits, vins, sirops ou encore 
produits d’entretien vous y attendent.
Horaires : du mardi au samedi de 
9 h 30 à 12 h 45 et de 15 h 00 à 19 h 
30 et le dimanche de 10 h 00 à 12 h 45

Les Marchés fermiers 
d’Antony

Quartier Saint-Saturnin  
les samedis 31 mars, 28 avril,  

26 mai et 30 juin 2018
La Ville organise un marché fermier 
sur la place de l’Église, chaque dernier 
samedi du mois de 9 h à 12 h. Une 
bonne manière de consommer des 
aliments produits près de chez vous.
Le marché propose des produits fa-
briqués ou cultivés à moins de 100 km 
d’Antony. Une quinzaine d’exposants 
sont présents :
• �Rucher de Verrières : miel, hydro-

mel, pain d’épices maison et autres 
produits de la ruche ;

• �Cressonnières du Renonpuits : 
cresson ;

• �Les p’tites cocottes d’Edith : œufs 
fermiers ;

• �As de table : produits du terroir 
francilien (fruits et légumes de 
saison, cidre, bière, safran, miel ;

• �Ferme du Colombier : pommes à 
couteau et jus ;

• �Les fruits détendus : fruits déshy-
dratés ;

• �Spiruline de la Beauce : algue bleue ;
• Boulangerie Petitpas : pain bio ;
• Kilucuy : spécialités fromagères ;
• �La Ferme du Gorget : farines, pois 

cassés, quinoa ;
• �Ferme de voisins : pâtes semi-com-

plètes nature ou aromatisées.
• �Saveurs de nos terres : légumes secs ;
• Vallengelier : viande d’agneau ;
• La Maison Chapiseau : volailles.
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vie pratique santé

L’association Cyclamed collecte et élimine les médicaments non uti-
lisés à usage humain. En effet, ils contiennent des substances actives 
qui ne doivent pas se retrouver dans les déchets ménagers ou les 
eaux usées. Ces produits, périmés ou non, doivent être rapportés 
dans les pharmacies - mais uniquement les médicaments et embal-
lages en contact avec les médicaments. Quant aux emballages en car-
ton et notices en papier, ils sont à jeter dans la poubelle du tri sélectif. 

Vous pouvez apporter en pharmacie : 
•   Comprimés, gélules, etc.   •   Pommades, crèmes   
•   Sirops et ampoules…   •   Aérosols

Vous n’apportez pas : 
•   Les boîtes et notices des médicaments
•   Les seringues usagées et les coupants

Depuis 2007, toutes les pharmacies ont l’obligation de reprendre 
vos  médicaments non utilisés, périmés ou non. (loi n°2007-248, 
art. 32, JO du 27/02/2007 et décret n°2009-718, JO du 19/06/2009).

Aucun médicament à usage humain, ni aucune forme de médi-
caments (sirop, pommade, comprimés, gélules dans leurs embal-
lages…) n’est exclu du dispositif.

ATTENTION : Les seringues et aiguilles usagées ou non suivent un 
autre circuit (organisme DASTRI), qui n’est pas obligatoire pour les 
pharmaciens.

Plus d’informations www.cyclamed.org.

Et vos seringues ?
Les DASRI, Il s’agit des Déchets d’Activités de Soins à Risques 
Infectieux, c’est-à-dire des seringues et aiguilles utilisées. Elles ne 
doivent pas être mises dans les poubelles ménagères et ne peuvent 
être données dans la collecte des médicaments.

Depuis le 12 décembre 2012, la règlementation charge l’éco-or-
ganisme DASTRI d’organiser la collecte des déchets d’activités de 
soins à risques infectieux (DASRI) des patients en auto-traitement. 
Cela concerne exclusivement les produits piquants, coupants, tran-
chants (PCT) produits par les patients en auto-traitement.

En tant que patient en auto-traitement, vous devez mettre vos 
DASRI dans des boites à aiguilles sécurisées, distribuées gratui-
tement par toutes les pharmacies, ces dernières ont l’obligation 
légale de vous les fournir. 

Certaines pharmacies volontaires (1 sur 2) peuvent accepter de 
récupérer ces boîtes pleines de DASRI de la part des patients dans 
un sac bien à part et, en aucun cas, mélangé avec des médicaments 
non utilisés. Sans cela, si votre pharmacie ne reprend pas vos boîtes, 
celles-ci sont à rapporter dans les points de collecte prévus par 
l’éco-organisme DASRI.

Lors d’une injection au domicile des patients, réalisée par des pro-
fessionnels de santé, les seringues ou aiguilles doivent être prises 
en charge par celui qui réalise l’acte de soin. Rappel : c’est une 
obligation professionnelle qui leur incombe.

Sylvie Blanzin

Les Menus Services est une société de ser-
vices à la personne spécialisée dans la livrai-
son de repas à domicile. Créée en 2003, elle 
dispose aujourd’hui d’un réseau national qui 
accompagne et conseille ses bénéficiaires au 
quotidien.

L’agence de Châtillon couvre 15 communes 
du sud des Hauts-de-Seine dont Antony. 
Cette jeune entreprise à taille humaine tra-

vaille chaque jour pour faciliter le quotidien des personnes âgées, en 
perte d’autonomie ou convalescentes.

Thibault, le responsable, Sophie, la diététicienne (en l’occurrence moi...), 
Marvin, Manuel, Yassine, Fares et Patrice, les livreurs, sont toujours à 
l’écoute car apporter un repas c’est souvent créer du lien tout en per-
mettant à la personne de rester à domicile.

Le portage de repas peut également être une solution pour ceux qui sou-
haitent moins cuisiner. Faire à manger est parfois fastidieux et nécessite d’al-

ler faire des courses. C’est pourquoi nombre de personnes nous contactent 
afin de se faire livrer seulement quelques repas par semaine. Cela permet de 
continuer à être actif et autonome tout en allégeant la contrainte.

Concrètement, Les Menus Services proposent chaque jour un large 
choix de menus.  Tous les plats sont préparés par notre traiteur à base 
de produits frais, sans conservateurs ni additifs. Chacun peut compo-
ser son repas en fonction de ses envies, mais aussi de son régime, si 
nécessaire (sans sel, diabétique, anti vitamine K, hypocalorique...). Il est 
également possible d’exclure  certains aliments des menus ou d’adapter 
la texture du repas (haché ou mixé pour des problèmes de mastication 
ou de déglutition par exemple).

Et si vous ne voulez pas faire de choix, je compose votre menu en fonc-
tion des particularités dont nous aurons discuté préalablement lors d’un 
entretien à domicile.

Cette rencontre permet également d’adapter au mieux la prestation, défi-
nir selon votre appétit la formule qui  conviendra le mieux, les contraintes 
horaires pour la livraison ou pratiques (code, clé, intervention d’une infir-
mière...). La relation privilégiée perdure grâce à un suivi téléphonique et 
aux attentions du livreur qui reste le même à chaque  livraison.

La commande de repas est simple, rapide et sans engagement dans la 
durée. Le service est également souple : un petit-fils vient vous rendre 
visite... nous vous livrons un repas supplémentaire, vous partez en va-
cances ou vous êtes hospitalisés (ce que nous ne vous souhaitons pas), 
nous suspendons la livraison des repas, vous avez besoin d’un repas pour 
demain, nous vous livrons en urgence... Complémentaires du service de 
portage de repas à domicile des communes, Les Menus Services sont 
souvent sollicités par des assistants de service social, des médecins et 
des professionnels paramédicaux soucieux du bien-être de la personne 
à domicile.

N’hésitez pas à nous contacter, pour vous ou l’un de vos proches, et 
laissez-nous vous apporter du plaisir grâce à nos repas !

Sophie MILLET

VOS MÉDICAMENTS USAGÉS NE VONT PAS DANS LA POUBELLE

LES MENUS SERVICES : DES REPAS À DOMICILE ET BEAUCOUP PLUS ENCORE...
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AIMEZ-VOUS LIRE DES NOUVELLES ?
Que votre réponse soit « oui » ou « non », lisez ce qui suit. En effet, 
dans le cadre de ses cafés littéraires à thème, la Bibliothèque pour Tous 
a permis à ses lecteurs de faire connaissance le 4 décembre dernier, 
avec ce genre injustement méconnu. A votre tour de le découvrir. 

En France, la nouvelle est un genre réputé « difficile », c’est-à-dire 
peu apprécié du grand public. De ce fait, les éditeurs en publient 
peu. La plupart des Français considèrent la nouvelle comme un 
genre élitiste, au même titre que la poésie, ou comme un genre 
mineur comparé au roman. 

Justement, mieux vaut éviter de comparer ! Certes, à priori tout 
lecteur préfère un bon roman avec lequel il va faire un bout de 
chemin, parfois long, et s’identifier aux personnages ; tandis qu’une 
nouvelle, c’est comme être pris en stop et déposé quelques kilo-
mètres plus loin par des gens que l’on ne connaît pas et que l’on ne 
reverra jamais. Mais il existe de nombreuses exceptions à la règle, à 
commencer par Anna Gavalda. Je voudrais que quelqu’un m’attende 
quelque part, petit recueil de 12 nouvelles publié en 1999, s’est 
vendu à 2,8 millions exemplaires et a été traduit en 27 langues ! Un 
mystère qui reste inexpliqué même par les éditeurs. 

À l’étranger, surtout dans les pays anglo-saxons, les recueils de 
nouvelles ont autant de succès que les romans, et de nombreux 
écrivains — comme la canadienne Alice Munro, Prix Nobel de lit-
térature en 2013 — leur doivent leur notoriété. Pourquoi est-ce 
impossible en France ? 

Sans doute est-ce dû au fait que la nouvelle est l’équivalent écrit de 
la tradition orale des contes et des légendes. Or dans la tradition 
orale, ce n’est pas tant le contenu qui importe – tout le monde 
connaît déjà l’histoire – que la personnalité du conteur, sa façon de 
raconter l’histoire, de mettre l’accent sur un détail, un geste, un fait 
en apparence anodin. Comme lorsqu’on lit une histoire aux enfants. 
Les pays à forte tradition orale (comme l’Irlande, la Grande-Bre-
tagne, les pays scandinaves) sont, en effet, ceux où les nouvelles 
sont les plus appréciées. En France, pays de théoriciens, pays des 
Lumières et de Descartes, on semble moins sensible à la forme 
qu’au contenu. 

Paradoxalement, les Français qui disent ne pas aimer lire des nou-
velles aiment en écrire ! Le nombre de concours de nouvelles exis-
tants en France est impressionnant : au moins 220 pour la seule 
année 2017. Rien que sur Antony, il y a le Concours de nouvelles du 
RER B, celui de la librairie Inkipit et, jusqu’à une date récente, celui 
du cinéma Le Select.

Heureusement, les choses changent. Car la nouvelle est un genre 
parfaitement adapté au mode de vie actuel : le manque de temps 
et les nouveaux supports de lecture (liseuses, tablettes) sont favo-
rables aux textes courts. 

Aujourd’hui, les éditeurs français publient davantage, et avec un suc-
cès certain, de nouvelles d’auteurs étrangers (Ken Follett, Laura 
Kasischke, Murakami, Luis Sépulveda, etc..) et d’auteurs français 
tels que Jean Echenov, J.-M.G. Le CLézio, Tatiana de Rosnay, Agnès 

Desarthe, E.E. Schmidt, etc. Assistera-t-on bientôt à un vrai retour-
nement de tendance ?

Un peu d’histoire
La nouvelle est un genre très ancien ; il est apparu en Italie au XIVe 

siècle, avec Le Décaméron de Boccace.

En France, c’est au milieu du XVe siècle qu’est publié le premier 
recueil de nouvelles (jusque-là, on distribuait dans la rue des textes 
courts comparables aux fabliaux) sous le titre Cent nouvelles nou-
velles (en référence au Décaméron), d’un auteur resté anonyme. 
Un siècle plus tard, Marguerite de Nararre, la sœur de François Ier, 
reprend le même principe et publie L’Heptaméron. 

• �Mais l’âge d’or de la nouvelle (de même que celui du roman) est 
le XIXe siècle. Tous nos grands auteurs (Balzac, Flaubert, Hugo, 
Stendhal, Zola, Mérimée, etc.) en publient, notamment dans les 
journaux. Maupassant en a fait sa spécialité. A l’étranger, on dé-
couvre Edgar Poe, Henry James, Tchékhov, Pouchkine et Gogol. 

• �Au XXe siècle, la nouvelle perd un peu de son attrait en France, 
à quelques exceptions près dont Le Mur de Jean-Paul Sartre. En 
revanche à l’étranger, on apprécie Italo Calvino, Dino Buzzati, John 
Steinbeck, Raymond Carver, Carson Mc Cullers, Stephan Zweig, 
J.D. Sallinger, Karen Blixen, Jorge Louis Borges, et bien d’autres.

 Une nouvelle, c’est quoi ?

• �La nouvelle, c’est l’art d’aller à l’essentiel, d’en dire beaucoup avec 
peu de mots : c’est un récit plus ou moins bref concentré sur un 
seul sujet. Comme une sauce que vous faites réduire le plus pos-
sible pour en dégager la saveur. 

• �Dans une nouvelle, il y a peu de personnages, peu de lieux, et une 
unité d’action. C’est un peu la survivance de la règle des 3 unités.  

• �Pendant longtemps on a dit que la chute était ce qui distinguait 
les nouvelles des récits ou des contes. Elle n’est pas obligatoire 
: il existe d’excellentes nouvelles sans chute. La chute, c’est l’art 
de mystifier le lecteur. C’est un coup de théâtre, une surprise 
d’autant plus réussie que le lecteur a été emmené sur une fausse 
piste, que la fin contredit le début. La chute incite à relire tout le 
texte avec un autre œil, avec un regard différent ; elle produit un 
renversement de sens.

• �Lorsqu’il n’y a pas de chute, une nouvelle doit être close – contrai-
rement à un récit qui peut rester ouvert. Une nouvelle est un 
texte auquel on ne peut rien ajouter : tout a été dit.

Pour finir, sachez qu’il y a autant de genres de nouvelles que de 
genres de romans : nouvelles fantastiques (E. Poe, Maupassant), nou-
velles de science-fiction (Ray Bradebury), nouvelles policières (Pa-
tricia Highsmith), nouvelles à chutes (Annie Saumont), nouvelles à 
thèmes (E.E. Schmidt), nouvelles pour la jeunesse (Roald Dahl), etc.

Bonne lecture !

Les bibliothécaires

Les lundi, jeudi, vendredi de 16h à 19h, 

Le mercredi de 16h à 19h 30,

Le samedi de 10h à 12h 30.

Pendant les vacances scolaires, la bibliothèque est 
ouverte uniquement le jeudi (16h-19h).

Adresse : 1, rue Pierre Kohlmann, Antony
Site internet : www.bibliopourtous-antony.org

Entièrement GRATUITE POUR LES ENFANTS. 

LE TARIF ADULTE EST DE 
16€ par an (cotisation) + 1€ par livre emprunté.

LA BIBLIOTHÈQUE POUR TOUS EST OUVERTE :
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LIVRE À VOUS…  
Aussi publié sous le nom « La bonne étoile d’Elsie 
», « Un goût de cannelle et d’espoir » de Sarah 
McCoy, romancière américaine, est le récit de la 
vie de Elsie, jeune de fille allemande confiée à la 
journaliste Reba Adams. Mais c’est aussi la vie de 
cette dernière et de leurs proches respectifs. Les 
dates des récits figurent en tête de chaque cha-
pitre, les périodes se succèdent en alternance 
entre 1944 et 2008. 

Texas, novembre 2007, Reba Adams est journa-
liste, et doit écrire un article sur Noël à travers 
le monde. Elle a jeté son dévolu sur une boulan-
gerie allemande située à El Paso où elle vit avec 
Riki, garde-frontière. Reba ignore que ce reportage 
changera sa vie. Elsie, le personnage principal de 
son interview, a quitté Garmisch, en Bavière, après 
la guerre de 1940 -1945 et a épousé un médecin 
américain qu’elle a connu pendant l’occupation.

En 1944, Elsie Schmidt avait 16 ans et travaillait 
aux côtés de ses parents dans la boulangerie fami-
liale à Garmisch, petite ville des Alpes bavaroises. 
Sa soeur Hazel avait rejoint un lebensborn pour 
y mettre au monde les enfants de la patrie. Le 
régime nazi imposait ses lois, la guerre ses restric-
tions, et Elsie assistait à son premier bal au bras 
d’un officier SS...

Les Schmidt étaient allemands, ils aimaient leur 
pays et faisaient confiance au Führer. Bien sûr la 
guerre mettait l’Allemagne à feu et à sang, bien sûr 
les juifs étaient emmenés, leurs biens réquisition-
nés mais il y avait tant d’espoir, de joie et d’opti-
misme pour un avenir meilleur, que l’on fermait 
volontiers les yeux. La jeune Elsie vit de cannelle et 
d’insouciance jusqu’à cette nuit de Noël, où vient 
toquer à sa porte un petit garçon juif, échappé des 
camps...

De nombreuses questions vont alors assaillir Elsie. 
Les hommes de la Gestapo lui semblent violents 
et sans scrupules, les lettres de sa sœur prennent 
une tournure de plus en plus pessimiste et Tobias, 
l’enfant juif qui a chanté comme un ange au Noël 
nazi mérite-t-il le triste sort qu’on lui réserve ? 

Soixante ans plus tard, au Texas, la journaliste Reba 
Adams passe devant la vitrine d’une pâtisserie alle-
mande, celle d’Elsie ... Et le reportage qu’elle pré-
pare n’est rien en comparaison de la leçon de vie 
qu’elle s’apprête à recevoir.

Malgré elle, la jeune femme ne peut s’empêcher 
de revenir encore et encore dans cette boutique 
chaleureuse, où elle est accueillie en amie par les 
odeurs de pain frais et de cannelle et la bonne 
humeur des propriétaires. Mais comment pour-
rait-elle raconter une enfance auprès d’un père 
vétéran du Vietnam traumatisé et d’une mère 
qui voulait envers et contre tout sauver les appa-
rences ? Comment s’ouvrir aux autres, prendre le 
risque de les aimer alors qu’elle a vu les ravages 
de l’amour chez sa mère ? Comment parler de sa 
relation avec Riki, un homme qui l’aime, qui veut 

l’épouser et qu’elle fait souffrir par peur de souf-
frir elle-même ? Au contact d’Elsie, si simple et si 
douce, Reba se métamorphose tout en décou-
vrant la vie de la vieille dame.

Le personnage de Riki, garde-frontière, interpelle 
et laisse perplexe sur le comportement américain 
des gardes-frontières face aux immigrés mexicains.

Le tour de force de Sarah McCoy est de nous pré-
senter des personnages qui ne sont jamais dans 
la caricature. L’officier SS n’est pas un monstre 
sanguinaire et antisémite qui tue sans se poser de 
questions, les Allemands ne sont pas le peuple bel-
liqueux qu’on nous décrit trop souvent. Et même 
les ‘’gentils’’ n’agissent pas toujours par pure bon-
té d’âme, poussés plutôt par la force des choses, 
et hésitant sans cesse entre le désir de protéger 
un inconnu ou sa dénonciation pour protéger sa 
propre famille. Le système nazi endoctrinait le 
peuple dès le plus jeune âge et laissait peu d’op-
tions à celui qui y était réfractaire. Il fallait beau-
coup de courage pour s’opposer à un régime qui 
tuait ses ennemis à tour de bras.

On se dit que si nous  avions vécu au temps du 
nazisme, c’est sûr nous  aurions été résistants, à 
défendre l’opprimé, à combattre les SS. 

On pense peut-être que tout le peuple allemand 
était pro-nazi.

Alors oui, des Allemands se sont laissés avoir par 
les belles paroles du parti, mais tous n’acceptaient 
pas l’ensemble des actes du Reich.

Une belle saga qui traverse les années de guerre et 
de violence en faisant la part belle à l’humanité et 
fait venir les larmes aux yeux. Beaucoup d’émotion, 
le souffle de l’Histoire, des personnages attachants, 
et un voyage de 1944 à 2008, de la luxuriance bava-
roise à l’aridité texane, pour un roman fabuleux. 

De cette histoire ressort la flamme de la bonté 
humaine et l’empreinte d’une jeune fille volontaire 
et courageuse qui deviendra une femme sûre de 
ses choix et de ses priorités.

Un livre d’histoire très actuel ! Alors libre à vous 
…

Sarah McCoy est née le 14 avril 1980 à Fort Knox. 
Fille de militaire, elle a déménagé toute son en-
fance au gré des affectations de son père. Elle a 
ainsi vécu en Allemagne, où elle a souvent séjourné 
depuis. Résidant actuellement à El Paso au Texas, 
elle y donne des cours d’écriture à l’université tout 
en se consacrant à la rédaction de ses romans. 

Un goût de cannelle et d’espoir (Les Escales, 2014) 
est son premier ouvrage publié en France. En 2016 
a paru Un parfum d’encre et de liberté chez Michel 
Lafon. Après l’immense succès «D’un goût de can-
nelle et d’espoir» et «D’un parfum d’encre et de 
liberté», «Le souffle des feuilles et des promesses» 
est son troisième ouvrage publié en France.

Ghislaine Clavaud

Au salon de l’agriculture, 
Une vache du stand anglais
Admire « Charmeur », Charolais
Venu tout droit de sa pâture. 
« Miss Cow » au milieu de la foule
Lui lance un regard langoureux
Puis beugle d’un ton amoureux : 
« Hello, you’re so beautiful ! »
Le taureau aimant la louange, 

Apprécie fort ce compliment.
Flatté, il recherche comment
Il peut répliquer. En échange, 
Il offre à la belle un peu d’herbe,
Du trèfle avec du serpolet. 
« Je n’aime que les granulés
Industriel, dit-elle acerbe.

C’est grâce à cette nourriture
Que je suis reine de beauté.
Gardez pour vous ces saletés
Qui sont, dit-on, dans la nature. »
Soudain la voilà qui flageole, 
La pauvrette ne savait pas
Que son aliment donnait la
Maladie de la vache folle.

Elle virevolte, chancelle, 
Enfin tombe, blessée à mort. 
« Ma bonne amie, vous aviez tort
De fuir une vie naturelle.
Avant de prendre la pilule, 
Rumine notre Charolais, 
Il est prudent de contrôler
Que sa nocivité est nulle… »

P .Faure

MISS COW  
ET LE CHAROLAIS
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LES JEUX OLYMPIQUES À PARIS, UNE CHANCE OU UNE MALCHANCE…? 
2024, cent ans après les jeux de 1924, Paris va recevoir les pros dits 
amateurs du sport… Oui car dans cette grande foire aux muscles, de 
la beauté du geste à la force brute, seuls les amateurs sont de mise, 
même s’ils s’exercent de très nombreuses heures par jour.

Paris, notre voisine, notre capitale, va donc recevoir les Jeux Olym-
piques, et il a fallu le poids de deux présidents Hollande et Macron 
pour que ce « rêve » se réalise. Mais il a aussi fallu le silence des Fran-
çais, « qui ne dit mot consent », vieil adage que nos élus ont mis à 
profit en se gardant bien de tout sondage auprès de leurs administrés. 
Hambourg, autre ville candidate à l’organisation des JO, a dû abandon-
ner après un référendum défavorable, plus de la moitié des habitants 
de la ville s’étant élevés contre ce projet. Rome, autre ville en lice, vit 
arriver à la tête de sa municipalité le mouvement 5 étoiles, mouvement 
anti-système, farouchement opposé aux JO. Elle retira ainsi sa candi-
dature. Budapest qui avait en premier lieu refusé le référendum à ses 
administrés a dû jeter l’éponge suite à la mobilisation des habitants qui 
furent plus de 200 000 à exprimer leur désaccord.

Paris et Los Angeles restaient donc les deux dernières villes prêtes 
à recevoir les JO, alors on leur proposa de se partager le gâteau : 
Paris 2024 et Los Angeles 2028. Les choses étaient faites avant même 
la décision finale, d’ailleurs le vote d’admission ne se fit même pas à 
bulletin secret, mais à main levée. Paris fut choisie car les habitants des 
autres villes européennes avaient dit « nein, no, nem », les Parisiens se 
sont tus. En fait pas vraiment, mais ce ne fut pas crié sur les toits. Un 
sondage organisé par le CIO (Comité International Olympique) une 
fois les dés jetés a révélé que seuls 63% des Franciliens soutiennent le 
projet (sondage sur 600 personnes interrogées). C’est pas mal, mais 
pas autant que ne veut bien le laisser croire la communication policée 
autour de l’événement qui masque toute opposition. 

Or, une opposition existe, un Collectif « Non aux JO 2024 » essaye de 
faire entendre sa voix face à cet unanimisme de façade.

Doit-on se réjouir ou s’inquiéter de Paris 2024 ? Une chose est sûre, 
c’est que maintenant, il va falloir assumer. Que l’on soit pour ou contre, 
il va falloir faire avec…. 

Alors, moi, penchant pour le plutôt contre, j’ai tenté de positiver… 

Laissons de côté l’aspect dépense publique faramineuse, infrastruc-
tures éphémères au parc de Bercy par exemple, augmentation des dé-
placements sur un réseau déjà surchargé, augmentation des problèmes 
de sécurité, les conflits d’intérêts et la pression médiatique que nous 
allons subir, entre autres préjudices. 

Regardons les aspects positifs, revenons aux valeurs des Jeux Olym-
piques. La Charte Olympique en résume le propos dans son préam-
bule : « L’Olympisme est une philosophie de vie, exaltant et combinant 
en un ensemble équilibré les qualités du corps, de la volonté et de 
l’esprit. Alliant le sport à la culture et à l’éducation, l’Olympisme se 
veut créateur d’un style de vie fondé sur la joie dans l’effort, la valeur 
éducative du bon exemple, la responsabilité sociale et le respect des 
principes éthiques fondamentaux universels. »

 Aujourd’hui, l’Olympisme s’articule autour de trois valeurs fondamen-
tales : l’excellence, l’amitié et le respect.

Bien…. Donc même si l’on faisait débat sur la notion d’excellence qui 
semble rejeter le tout commun, et la notion de joie dans l’effort qui 
semble faire apparaître vaguement la nécessité de souffrir pour être 
heureux (pensée très judéo-chrétienne), il est indéniable que nous 
adhérons à ces valeurs. 

Et si les Jeux Olympiques permettaient de recréer un lien social de 
plus en plus distendu ? Nous avons peut être là l’opportunité d’ouvrir 
la porte à nos jeunes sans travail…  Mais Paris olympique va-t-il per-
mettre l’accès à ses jeux à une population peu argentée en proposant 
des prix abordables, ne les invitant pas seulement à suivre les festivités 
par procuration sur les médias… Pour une cohésion sociale, il faut y 

mettre les moyens et les Jeux Olympiques peuvent en être l’instru-
ment. 

 Peut-être trouverons-nous en amont la voie vers une cohésion so-
ciale, car nos jeunes de 12 à 20 ans actuels seront les futurs médaillés 
de 2024. Les clubs sportifs vont se lancer à la pêche aux prodiges. 
Entraineront-ils dans leur sillage tous les autres, leur offrant ainsi une 
intégration par le sport ? 

Sylvie Blanzin

« Qui dit Jeux olympiques dit revitalisation urbaine. Les trans-
formations nécessaires pour aménager une ville en vue d’un évé-
nement d’une telle envergure ont plusieurs effets positifs sur le 
tissu urbain, mais elles ont aussi, parfois, des conséquences néga-
tives pour les populations locales : éviction, démolition, embour-
geoisement, etc.

Dans un rapport du Centre on Housing Right and Evictions 
des Nations unies (le COHRE, un comité qui a cessé ses activités 
en 2011), les auteurs notent qu’entre 1988 et 2008, les Jeux Olym-
piques ont déplacé plus de 2 millions de personnes dans le monde, 
en plus de provoquer une flambée des prix de l’immobilier. Et 
c’est sans parler du «nettoyage social» qui a lieu avant le jour J : 
on cache les sans-abri et les prostituées, on efface des quartiers 
en décrépitude, on revitalise des coins de la ville sans prendre en 
considération les besoins des résidents... Bref, on procède à un 
grand nettoyage. » Extrait article de Nathalie Collard (Jeux Olym-
piques : l’envers du décor 8/02/2014) sur le site maPresse.

Serons-nous plus intelligents ?

Idée

MISS COW  
ET LE CHAROLAIS
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Samedi 10 mars 

DJEMBE ET DANSE AFRICAINE 
Samedi 17 Mars  
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CHASSE AUX CAILLOUX  

Lundi 16 avril et mardi 17 avril  
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ANIMATION DJEMBE  
et DANSE AFRICAINE 
Samedi 10 mars 
15h djembé
16h danse africaine

FÊTE DES  IRLANDAIS 
Saint Patrick
Samedi 17 Mars de 12 h à 22 h

CHASSE AUX CAILLOUX  
Lundi 2 avril 2018 de 11 h 15 à 12 h 30 

VIDE-GRENIERS  
& BOURSE AUX LIVRES 
Samedi 26 mai 2018 de 10 h à 18 h

FEU DE LA SAINT-JEAN   
Samedi 16 juin 2018

PROMENADE FAMILIALE 
Dimanche 8 avril 2018

GYMNASTIQUE 
FITNESS EN MUSIQUE* 
�Les vendredis de 20 h à 21 h à l’US

ZUMBA* 
Les mercredis de 19 h à 20 h à l’US

APRÈS-MIDI DES AINÉS 
Les mercredis de 15 h 30 à 17 h 30

DANSE EN LIGNE* 
Les lundis  
• Niveau novice intermédiaire, 19 h à 20 h 
• Niveau intermédiaire, 20 h à 21 h

DANSE DE SALON*  
Les mardis de 10 h 30 à 12 h 30

DANSE ENFANT-ADO*   
Chorégraphie musiques actuelles
Les samedis de 11 h 15 à 12 h 00 
(précédé par un cours de chant en famille)

QI GONG*
Les vendredis de 17 h 45 à 19 h 15

INITIATION LANGUE RUSSE
Un groupe «petits/bébés»  
et un groupe de 6 à 8 ans 
Les dimanches de 10 h à 13 h

RENC’ART  
(Rencontre et pratique artistique) 
Les vendredis de 9 h 30 à 12 h 30

ATELIERS D’ART PLASTIQUE*
Enfants de 6 à 14 ans 
Les mardis après l’école  
et les mercredis après-midi 
Exposition le mercredi 20 juin 2018 
Stage d’été 
du lundi 9 au mercredi 11 juillet 2018

STAGES DE SCIENCES*
pour les 3/8 ans, lundi 16 avril 
pour les 9/11 ans, mardi 17 avril  

SOPHROLOGIE*  
Les mardis de 19 h à 20 h  
et de 20 h à 21 h

INITIATION MUSICAL* 
pour les 4 à 5 ans  
Les mercredis de 14 h à 15 h 30 

COLLECTE DES BOUCHONS
Toute l’année dans le magasin Simply !
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